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ROSE VERTE (SUMTER), RENTRANT AU PESAGE APRÈS SA VICTOIRE DANS LE PRIX DE . DIANE 
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L
O�GTEMPS, le Prix de Diane a joui de la réputation d'être 

l'apanage d'un outsider. Les amateurs de belles cotes l'at­
tendaient avec imp�tience., �ais depuis plusieurs années,
le Derby des Pouliches eta1t presque toujours échu à 

u?e �es favorites, et depuis la victoire de Germaine, en 1899, on 
n·ava1t guère enregistré que le succès d'un véritable outsider Saint 
Astra. La tradition interrompue, a été renouée cette année· 1� vain­
queur � surgi des rangs des plus obscurs, et, sans le pari m�tuel, qui 
couplait Rose Verte avec sa compagne d'écurie Ombrelle, nous 
aurions e�registré, je crois bie�1, le record des surprises dans une 
épreuve ou elles ont été légendaires. Et cependant, aucune des con­
currentes ne s'imposait, autour d'aucune ne s'était même créé ce cou­
rant d'opiùion mal justifié qui fait les favoris sur le turf. On s'atten­
dait donc au succès d'une pouliche délaissée; mais comment faire un 
choix danis ce lot de vingt et une pouliches. La chose était d'autant 
plus ardu� que le temps manquait pour les voir, les comparer, et 
non seulement le temps, mais encore l'espace. L'encombrement des 
paddocks 1fait la fortune des sociétés, nous aurions donc mauvaise 
grâce à nbus en plaindre. N'empêche que les véritables sportsmen 
constat�n:'. avec regret que �haque sai_son leur coûte un peu plus de 
leur pla1s1r. Chassés des tnbunes qm regorgent de monde refoulés 
par la_ masse des clients du par� mutuel, les spectateurs 'profanes 
envahissent le paddock, non po111t tant pour y détailler les concur­
rents que pour échapper aux bousculades et aux étouffements. Cest 
un miracle que les animaux contraints à évoluer au milieu d'une 
foule imprudente ne causent pas plus d'accidents. On en arrive à le 
dépl?rer, ·�resque. Car, s�ns l'admirable sagesse du pur sang, on 
aurait deptus longtemps pns des mesures pour les isoler, leur donner 
un promenoir libre dans lequel ils auraient évolué sous les yeux des 
amateurs. r 

En attendant, il faut se résigner à ne rien voir le jour des grandes 
épreuves, précisément quand on aurait envie et besoin de regarder. 

L'exa�dn, d'a,illeurs, n'aura�t pas c?nquis à Rose Verte beaucoup
de part1sahs. C est une pouliche baie brune, de taille sensiblement 
inférieure 1 à la moyenne, ainsi que le sol de Victot se plaît à en pro­
duire _ a�jourd'hui c?mme s'il _ s'était fatigué à nourrir j:.i.dis les grandes 
machrnes dont Saxifrage avait peuplé ses prairies. A la voir passer 

Il . 'sans consu ter son programme, on était tenté de dire : « Encore une
de ces hodnes petites Simonian. )) Mais c'est une Elf, et sa mère est 
par Le Sancy. Elle n'a donc rien de commun avec la formule ordi­
naire de la maison; en revanche, son pedigree reprodûit le croise­
n:ient qui� donné_ Sea ?ick, auquel elle ressemble aussi peu que pos­
sible. Dans sa petite taille, elle est profonde et épaisse, bien membrée 
par surcro:ît. Rien de saillant, en somme, dans le modèle, et pas 
davantage dans les performances. Elle venait de courir très obscuré­
m�nt la Poule d'Essai, n'a�.rait pu prendre que la quatrième place du 
Pnx Vanteaux, et comptait pour tout bagage une victoire au Trem­
blay en modeste compagnie. 
, �'est cette comparse q�i l'a emporté, et avec beaucoup d'autorité.

Evidemment, elle a eu 1 avantage d'un bon départ et d'une course 
rondement menée qui devait convenir à une fille de stayer. Placée en 
sec�nde position _der�ière Mademoiselle Renée, elle a échappé à tous
les a-coups du tra111, a tous les heurts, et a pu courir au poteau pen­
dant que La Grave ét Brume, la première très attardée au début 
la s_econde _ trè� bousculée� mi-parcours, avaient peine à se faire jour'. 
Mais sa v1cto1:e a é;é tres nette et très probablement exacte. Ce qui 
n; :eut pas due qu ell� sera renouvelée. Il suffit de jeter un coup 
d œ1l sur les photographies de la course pour voir combien toutes les 
concurrentes étaient groupées à cent mètres du but. Il faut si peu de 
chose pour intervertir les places d'animaux qui se suivent d'aussi 
près. Br_u�e et La Grave, no�s le répétons, ont des excuses pl::rnsi­
bles, ma1s 111suflisantes pour qu on puisse pleurer sur leur défaite. Par 
son �11odèl� et s� noblesse, la jument de M. Merle est celle qu'on 
aurait désiré voir au poteau; quant à Brume, elle est vraiment trop 
dénuée de sang, trop déplaisante sous sa robe lavée avec ses tissus 
communs pour qu'on regrette de ne pas voir son nom sur un pal­
marès qui devrait être le livre d'or de la race pure. 

Le lot, au surplus, à part Sybilla, jolie jument, pleine d'espèce et 

d� force à _ la fois, sauf Solonis et Joconde III, charmantes, quoique 
bien :�duites, ne contenait rien qui attirât spécialement -le regard. 
J�rr:t1ere,_ que nous �vons connue trè_s belle, était complètement 
defa1te. Riposata et Voie Lactée valaient surtout par leur importance. 
On s'étonne que tant d'années de sélection et de soins continus ne· 
fournissent pas un contingent de plus belle apparence. 

On p7ut dire, il est vrai, gue les deux pouliches les plus qualifiées
manq_ua1ent à l'appel. Tripolette et Bolide, qu'on aurait installées 
fav_ontes n'ont pas plus haute mine. Il était facile de s'en assurer, 
pmsqu� la gagnant� de la Poule d'Essai était présente dans le paddock 
pour disputer le Pnx Hédouville. Elle y était accompagnée de Com­
bourg. Ces, d;ux tr_ois ans représentaient la jeune génération, tandis
que _leurs a111es avaient pour champions Carlopolis et surtout Ita1us. 
Cette épreuve relativement modeste nous a donc donné la mesure des 
trois ans par rapport à leurs aînés. La pouliche n'a pas figuré, ce qui 
ne rehausse pas la valeur de ses contemporains, tandis que le poulain 
tout en succombant a opposé, à quatorze livres, une défense assez 
honorable à Italus pour réhabiliter son année. N'oublions pas que le 
che�al de 5 ans, revenu à sa bonne forme, a été le vainqueur du Prix 
Lu prn et représente en somme la première classe de 1909. Corn boura 
a donc fourni là un essai valable pour le Derby. Valable, mais insuf. 
fisant. 

Nous l'espérons du moins, car il serait navrant que le meilleur de 
cette année se soit incliné aussi nettement contre !talus. 

On ne voit pas bien nettement pourtant; qui choisir dans le Prix 
d� J_ock,ey-Club. Faucheur, entraîné à la nage, se présentera très·
d1rnrnue. Alcant:ua II, que tout désigne en son absence est d'un 
m�niement difficile. CaYallo a des titres assez sérieux, vainqueur de 
Tnpolette et de_Shetland, il semble l'honn_ête ouvrier capable de pro­
fiter de la défaillance de concurrents mieux doués. Lahire lui aussi 
pouvait aspirer à jouer un rôle, il est malade, paraît-il. Rubinat II 
n'aura pas le terrain qui convient à sa race. 

Mais qui sait ? Le vainqueur sortira peut-être, comme dans le 
Derby des Pouliches du rang de ceux qu'on ne pense pas même à 
no�11mer. Et ceux-là sont nombreux, puisque l'on compte sur dix­
huit con�ur'.ents au poteau de départ. Les propriétaires, on le voit, 
sont Ge l a:71s général. Cette année, tous les espoirs sont permis. 

Ceux qui échoueront, du reste, auront encore devant eux de nom­
breuses occasions d'en appeler. D'ici la fin de l'année, les belles 
épreuves s'échelonnent nombreuses pour les trois ans. On est moins 
généreux pour l�s vét_érans et nous ne cesserons de le déplorer. 

Comme on aimerait par exemple voir Badajoz cueillir en France 
une de ces riches allocations qu'il a dù aller chercher comme 
Sablonnet, à l'étranger. Le fils de Gost ne cesse de s'améliorer et 
chaque exhibition en même temps qu'elle consacre son' endurat;ce, 
semble exa�ter sa classe. Il a fourni depuis huit jours deux perfor­
mances vraiment remarquables. La netteté avec laquelle il a rendu 
dix livres à Negofol, un derby-winner, et douze à Cadet Roussel 
l�iss_an_t Tripolette en route à vingt-quatre livres avait déjà modifié 
1 opin10n sur le compte du cheval de M. Lazard. On commencait à
voir en lui non plus un très bon cheval de seconde classe mais un 
véritable cheval de classe, quand il est sur une distance [worable. 
En e:1levant le prix Flying Fox sur 2.400 mètres, Badajoz a levé les 
derniers doutes sur sa haute valeur. Un train sévère qui aurait dû 
faire parler ses 64 kilogs lui a laissé la possession entière de sa 
pointe,_ et c'est dans_ un ru_sh puissa?t et facile qu'il est yenu dépasser,
quand 11 a voulu, R10un1aiou. Celui-ci est sifantasgue qu'on n'attache­
rait pas au fait de l'avoir battu, une signification suffisante malgré 
l'écart énorme de poids, mais Marsa, Moulins la Marche, Ronde de 
Nuit et Seigneurie se trouvaient dans la course et n'ont pas existé 
contre _ le fil:_d� Gost._ S'il to�rn�it à g�uche, ce à quoi il s'est toujours 
refusé 1usqu 1c1, Badaioz aurait 1 occas10n de nous démontrer dans le 
Prix du Conseil Municipal que les cracks peuvent se révéler à quatre 
ans, ce que le progr.1mme des courses ne prévoit pas puisqu'il ne 
récompense pas le mérite tardif. 

J. R. 
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LES TRIBUNES DU PESAGE DE CHANTILLY LE JOUR DU PRIX DE DIANE 

NOS GRAVURES 

tance a eté rarement a 

portait les rubans de la starting-gate, et qu'elle les avait encore 
lorsqu'elle est arrivée au poteau. Derrière la pouliche du baron de 
Rothschild venaient Rose Verte, Trompette II et Renoncule, puis un 
second groupe commandé par Joconde III. 

La Grave et Ombrelle faisaient partie de l'arrière-garde. 
Dans la descente Renoncule passait au second rang et une bouscu­

L
A classique journée du Prix de Diane favorisée par un 

temps mer;eilleux a remp,
orté son habituel succè�. L'assis-

pareil jour plus nombreuse .---· ..,,.......,...-,,,.-...,.,,.----------------,--=-

lade se produisait dont Brume était la 
principale victime, mais l'ordre ini­
tial n'avait été guère modifié. A 
l'entrée de la ligne droite, Mlle Renée 
était débordée par Rose Verte, Re-. 
noncule et par Joconde III. Cette 
dernière semblait un instant devoir 
prendre l'avantage, mais Rose Verte 
se détachait bientôt de façon signifi­
cative; Brume et Sybilla se rappro­
chaient au même moment et venaient 
prendre part à la lutte, tandis que 1.a 
Bégude, tout au contraire, disparais­
sait. 

et les diverses enceintes de Chantilly 
comptaient, comme le montrent les 
photographies que nous publions ci­
contre de très nombreux spectateurs. 

La recette aux entrées a en effet 
atteint 9 5. 2 3 3 francs, tandis que 
l'année dernière cc chiffre qui avait 
atteint 100.000 francs constituait le 
record. 

Le chiffre des affaires au pari mu­
tuel s'est, de son côté, élevé à 
2.563.450 francs contre 2.634.430 
francs l'année dernière. 

LE PRIX DE DIANE ( 2. roo mètres) 
qui mit aux prises vingt et une pou­
liches donna lieu à une épreuve fort 
intéressante. 

Sybilla, Jarretière, Joconde III, 
La Grave et Brume étaient au pe­
sage les plus admirées de ce peloton 
imposant et Brume partait favorite 
devant La Grave et l'écurie Aumont 
qui était représentée par Ombrelle et 
Rose Verte. 

Le classique défilé auquel parti­
cipaient toutes les concurrentes, à 
l'exception de Jarretière fut, comme 
bien on pense, particulièrement im­
posant et le canter comme à l'ordi­
naire fut fort apprécié. 

Le départ d'un tel peloton a néces­
sité un temps très long, mais il se fit 
toutefois dans de bonnes conditions. 

Mlle Renée s'élançait la première 
si précipitamment même qu'elle em-

LE PESAGE ET LA PELOUSE DE CHANTILLY PENDANT 

LE PRIX DE DIANE 

Rose Verte cependant conservait 
un avantage très net et l'emportait 
finalement d'une longueur et demie 
sur Brume. Sybilla était troisième à 
trois quarts de longueur. La Grave 
finissait quatrième devant] oconde III, 
Jarretière, Ombrelle et Solonis. 

RosE V ERTE dont nous reprodui­
sons plus loin la photographie, naquit 
en r 908 par Elf et Rose Nini, chez 
M. Albert Aumont, son propriétaire
actuel.

Elle débuta la saison dernière dans 
le Prix de Sylvie à Chantilly, où 
elle terminait non placée derrière La 
Cotinais, Epoque et Brume, puis elle 
ne reparaissait qu'une autre fois sur le 
turf, sans succès du reste, en cette 
première saison d'obstacle. 

Disputant 4 épreuves cette saison, 
Rose Verte n'avait à faire valoir que 
des titres très modestes; tout son 
bagage consistant dans une petite 
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Trompette La Grave Brume Ombrelle Joconde III 

Mademoiselle Renée Rose Verte Renoncule La Bégude Sybilla 11ipo,ata 

Jarretière 

CHANTILLY, 4 JUIN - LE PRIX DE DIANE AUX ]�CURIES 

victoire au Tremblay, devant Sœur Marie, dans le Prix Rouge 
Rose. Toutefois son écurie l'avait par la suite choisie de préférence 
à Ombrelle pour la représenter dans la Poule d' Essai. Mais tout cela 
était insuffisant pour attirer l'attention sur elle et on lui préférait 
catégoriquement sa camarade d'écurie Ombrelle. Rose Verte, comme 
nous l'avons dit plus haut, est une fille d'Elf, que M. Aumont a 
achetée à M. de Brémond lorsqu'il eut perdu Simonian. C'est le pre­
mier succès dans la grande épreuve de pouliches, de M. Albert 
Aumont. Mais la casaque blanche, toque verte, y avait triomphé pré-

cédemment avec Praline en 1893, avec Mlle de Senlis en 1882 et avec 
Destinée en r 874. 

Rose Verte, amenée en excellente condition par son entraîneur 
G. Cunnington senior, était confiée à Sumter, qui a montré, en la cir­
constance, de la finesse, de la décision et de l'énergie.

Voici, pour terminer, le palmarès des Prix de Diane depuis I 88 5 : 
1885, Barberine; 1886, Presta; 1887, Bavarde; 1888, Solange; 1889, 
Crinière; 1890, Solange; 1891, Primerose; 1892, Anita; 1893, Pra­
line; 1894, Brisk; 1895, Kasbah; 1896, Liane; 1897, Roxelane; 1898, 

.) 

Rose Verte Joconde III Jarretière Solonis 

Brume Sybilla La Grave Ombrelle 

CHANTILLY, 4 JUJN - LE PRIX DE DIANE A 100 MÈTRES DE L'ARRIVÉE 
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.Rose Verte Erume 

CHANTILLY, 4 JUIN 

Cambridge; 1899, Germaine; 1900, Semendria; r1901, La Camargo, 
1902, Kizil Kourgan; 1903,RosedeMai; 1904, Profane; 1905, Clyde; 
1906, Flying Star; 1907, SaintAstra; 1908, Medeah; 1909, Union; 
1910, Marsa; 19n, Rose Verte. 

,.. 

** 

LE CLASSIQUE DERBY D'EPSOM, disputé le 3 I mai dernier, a rem-
porté son habituel succès . 

La victoire en est revenue au grand favori Sunstar, qui s'assura 
aisément le meilleur devant un lot de 25 concurrents. 

Sybilla Joconde III 

La Grave 

L' ARRIV.ÉE DU PRJX DE DIANE 

Prenant le-commandement à l'entrée de la ligne droite, le cheval 
de M. Joël, victime pourtant d'une atteinte dans le parcours, se déta­
chait de façon significative et s'assurait la première place devant Sted­
fast et Royal Tender, tandis que Phryxus, Eton Boy, Cellini, Bannock­
burn, Bachelor's Hope, Syndmonton et Atmah, le gagnant des Mille 
Guinées de Newmarket, dont nous reproduisons plus loin la photo­
graphie, se classaient ensuite dans cet ordre. 

Sunstar a confirmé dans le Derby sa victoire dans les Deux Mille 
Guinées et a disposé tout aussi facilement de son runner-up Stedfast. 

ROSE VERTE, POULICHE NOIRE, NÉE EN l 908, PAR ELF ET ROSE NINI, APPART. A M. A. AUMONT 
APRÈS SA VICTOIRE DANS LE PRIX DE DIANE 
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Royal Tender Stectrast Sunstar 

EPSOM, 3 I MAI - L'ARRIVÉE DU DERBY 

Le vainqueur était piloté par le jockey français G. Stern, dont 
c'était la première victoire dans le classique Blue Ribbon. 

Constatons en terminant qu'aucun des quatre premiers de cette 
épreuve n'est engagé dans notre Grand-Prix et qu'il faut remonter jus­
qu'au sixième, Cellini

1 
pour trouver un concurrent possible de notre 

grande épreuve. 

LE STEEPLE-CHASE AN-
NUEL D1ENGHIEN (4. 500 mè­
tres), disputé le 30 mai der­
nier, attira sur le coquet 
champ de course de Saint­
.Gratien la foule des grands 
jours. 

Douze partants se présen­
taient au départ, parmi les­
quels Lutteur III, Trianon III, 
Univers II et Saint Yves, 
concurrents probables de 
notre prochain Grand-Steeple. 
Aucun de ceux-ci n'a joué un 
rôle à l'arrivée et la victoire 
est revenue à Bruges, qui a 
disposé assez facilement des 
deux favoris, Kariry et Char­
tres. 

Le cheval de M. C. W. 
Birkin, qui venait de prouver 
sa bonne forme à Saint­
Ouen, ne semblait pas de 
taille à remporter �ne telle 
épreuve et sa victoire fut une 
véritable surprise. 

nait dans la ligne droite, se lançait à la poursuite du leader, mais elle 
devait pourtant s'incliner devant Bruges qui, avec une aisance remar­
quable, passait le poteau avec trois longueurs d'avance. Chartres, qui 
avait exagéré la course d'attente, réussissait un excellent rapproché, 
mais ne pouvait mieux faire que de finir troisième à une longueur 
et demie de la jument de M. Veil-Picard, devant Le Tborion, Tria­

non III, Five O'Clock et 
Mont Agel. 

BRUGES, dont nous repro­
duisons ci-contre la photogra­
phie , naquit en 1904, en 
Angleterre, par Ayrshire et 
Miss Gunning II. 

Importé en France la saison 
dernière par M. C. W. Bir­
kin, son propriétaire actuel, 
il débutait à Saint-Ouen dans 
le Prix de la Gartempe, où 
il terminait troisième der­
rière Le Tremblay et An­
gelo II. 

Paraissant six autres fois 
sur nos hippodromes, il se 
plaçait à plusieurs reprises et 
terminait sa saison en rem­
portant le Prix de Sainte­
Claire, à Compit'.goe. 

Cette année, Bruges avait 
fait sa rentrée non placé dans 
le Prix Azur, à Saint-Ouen; 
il avait terminé ensuite second 
du Prix de l'Aveyron, sur ce 
même hippodrome, derrière 
Merry Knight, et venait pour 
sa dernière sortie de triom­
pher de Hallo et d'Ortlinde 
dans le Prix du Limousin 
également à Saint-Ouen. 

Kariry et Saint Yves pre­
naient tout d'abord le com­
mandement devant Bruges 
et Five O'Clock. L'ordre ne 
changeait pas jusqu'au troi­
sième tour où Saint Yves 
s'arrêtait et Bruges passait en 
tête. Kariry baissant de pied 
se voyait même dépasser par 
Le Thorion, mais, se livrant 
courageusement, elle reve-

SUNSTAR (G. STERN), pn BAI BRUN 

Bruges, malgré sa facile 
victoire dans cette épreuve, 
ne semble pourtant aucune­
ment qualifié pour notre 
grand Steeple-Chase d 'Auteuil 
si différent comme distance, 
parcours, obstacle et terrain. 

NÉ EN 1908 PAR DORIS ET SUNDRIDGE, APPART. A M. J.-B. JOEL 
GAGNANT DU DERBY D'EPSOM 
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Voici, pour terminer, la liste des' vainqueurs du Steeple-Chase 
Annuel d'Enghien : r907, Capitaine III; r908, Phiraon; r909 , Falsa­
cappa; 1910 , Nansouck. 

K ARIRY, classée 
seconde dans cette 
même épreuve, na­
quit en 1907 par Bra­
bazon e t  Halatte, 
chez M. R. deNery, 
et débutait la saison 
dernière, sous les  
couleurs de M.  A. 
Wallet, non placée 
dans le Prix de l'Orge 
à Saint-Ouen, der­
rière Savon, Vaga­
bond et Sapho V. 

ponnois, puis par M. Coblentz, Chartres paraissait 20 fois sur le turf 
à 3 ans, remportant le Prix du Bois-Boudran, dead-heat avec Swan­
shot, au Tremblay, le Prix de la Société Sportive d'Encouragement, à 

Vire , e t. 1 e Prix 
d' Apprentis, à Alen­
çon. 

Il débutait , d u  
reste, en cette même 
année sur· les obsta­
cles , disputait r 5 
épreuves , rempor­
tait 6 victoires, tant 
en haies qu'en stee­
ple, les Prix Franc­
Picard à Amiens , 
Louvigny à Caen, 
de la Ville de Pornic 
à Pornic , d' Au -
tomme à Orléans , 
de l' Avranchin , à 
Saint-Ouen, et As­
trolabe, à Auteuil. 

Elle faisait sa ren­
trée cette saison dans 
le Prix de la Vénerie 
à Auteuil , où elle 
terminait s e conde  
derrière Gilda II , 
puis, faisant preuve 
d'une belle forme, 
elle se classait se­
conde du Prix du 
Cèdre sur ce même 
hippodrome de r ­
rière Les Aldudes, 
puis  troisième du  
Prix de Pépinvast, 
toujours à Auteuil, 
derrière D o c t e u r  
Daniel et Bercy. 

ATMAH, p
c BAIE, NÉE EN r908 PAR GALEAZZ0 ET MISS KENDAL, APPART. A M. J. A. DE ROTHSCHILD 

GAGNANTE DES MILLE GUINÉES A NEWMARIŒT 

La saison dernière, 
C hart r e s  disputait 
encore 5 courses de 
plat et I 7 épreuves 
d'obstacles . Finis­
sant la plupart du 
temps parmi les clas­
sés, il ne rempor­
tait pourtant que 2 
victoires, le Prix de 
la Société des Stee­
ples à Marseille, et 
le Prix du Macon-

Victorieuse du Prix 
de la Sologne, à Saint-Ouen, devant Pierre de Lune et Malachite, 
Kariry était achetée9.r oo francs, après cette victoire, par M. A. Veil­
Picard, son propriétaire actuel, sous les couleurs duquel elle rempor­
tait, du reste, par la 
suite, sa première 
victoire en steeple, 
le Prix du Médoc, à 
Saint-Ouen, devant 
Mutchikoak et Pri­
mat, puis le Prix de 
Morgat sur ce même 
hippodrome, devant 
Maxima II et Harold. 

Ellevenaitde rem­
porter pour sa der­
nière sortie le Prix 
Fleurissant à Sa.int­
Ouen, devant L e  
Thorion et Merry 
Knight. 

CHARTRES, enfin, 
le troisième du Stee­
ple - Chase Annuel 
d' Enghien , naquit 

e n  1 9 06, par  
Edouard III et  Chi­
tabob Mare , chez 
M. le comte A. de
Périgny.

nais à Saint-Ouen, 
cette dernière épreuve sous les couleurs de M. Goudchaux, son pro­
priétaire actuel. 

Cette année, Chartres avait fait sa rentrée en remportant de nou­
veau le Prix de la 
Société des Stee-
ple-Ch as  es  d e  

France, à Marseille, 
le Prix de Monaco, 
à Nice, le P ri x  
Ca labrais, à Au­
teuil, et enfin le Prix 
de la Fl.égère, à 
Saint-Ouen. 

* 
** 

ATMAH, dont nous 
reproduisons p 1 us  
haut la  photogra­
phie, naql]-it en 1908 
par  Galeazz o  e t  
Miss Kendal, chez 
M. J. A. de Roth­
schild, son proprié­
taire actuel, et rem­
porta le 28 avril
dernier, à Newmar­
ket, la c lass ique
épreuve des Mille
Guinées.

Il débutait à 2 ans 
sous les couleurs du 
baron H. Nivière, à 
Rouen, dans le Prix 
de la Société Spor­
t i v e d'Encourage­
ment, où il termi-

BRUGES, H0'.\GRE B. B. AGÉ, PAR AYRSHIRE ET MISS GUNNING II, A M. C.-W. BIRKIN 
GAGNANT DU STEEPLE-CHASE ANNUEL D'ENGHIEN 

Cette belle pou­
liche baie qui avait 
figuré jusqu'au der­
nier moment sur la 
liste des partants des 
Deux Mille Guinées 
déclina la lutte dans 

nait non placé,. disputait ensuite dix autres épreuves en cette pre­
mière saison de courses, s'adjugeant le Prix Saint-Vallier, à Laon, et 
le Prix de Chavenay, à Saint-Cloud. Réclamé tour à tourparM. Ch�m-

cette épreuve devant 
Sunstar et prit part aux Milles Guinées où elle triompha difficilement 
de Radiancy. Atmah participa également au Derby d'Epsom, mais 
elle ne put se classer que dixième. 
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Montagnard · Saint Yves Kariry 
Univers II Mont-Agel Le Thorion Bruges Five O'c.:Jock 

ENGHIEN, 30 MAI - LE SAUT DU DOUBLE FOSSÉ DANS LE STEEPLE-CHASE ANNUEL D'ENGHIEN 

. , 
ENGHIEN, 30 MAI _'._ LE STEEPLE-CHASE ANNUEL D'ENGHIEN 

I. LE SAUT DE .LA DERNIÈRE HAlE, BRUGES MÈNE DEVANT KARIRY ET CHARTRES - 2. CHARTRES (R. SAUVAL), CH. GRIS (1906) PAR ÉDOUARD III 
ET CHITTABOB-MARE, AP�ART. A M. GOUDCHAUX - 3. KARIRY (G. PARFREMENT), pn B. B. (1907) PAR BRABAZON ET HALLATE, 

APPÀRT. A M. A, VEIL-PICARD - 4. LE SAUT DE LA RIVIÈRE DES TRIBUNES. BRUGES MÈNE DEVANT KARIRY, 
LÉ THORION' FIVE o'cLOCK' ET UNIVERS II 
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DEVANT LES CAGES 

Là": 41e Exposition Canine de la Société Centrale 

L
ES classes de chiens d'arrêt de races continentales se sont 

présentées d'une façon très irrégulière, quelques-unes de 
belle importance, d'autres en piètre condition. Cette bizar­
rerie s'explique _difficilement, car si tous les chiens français 

ne jouissent . pas de· la 
même faveur auprès des 
chasseurs, tous progre_ssent 
d'année en année, tous sont 
placés sous la conduite d?un· 
club spécial. Il n'y a donc 
pas lieu, apparemment, de 
s'inquiéter encore, et il 
faut voir dans les diffé­
rences accusées cette année 
une crise légère et passa­
gère tout simplement . 

Deux braques Dupuy, 
Gitane de Mirebeau,.· à 
M. Servant: qui b_at Fou­
gère, à M. laporte-Bisquit.
Le nombre est cependant
grand des am1teurs chas­
sant avec ces chieps.

(Suite) 

d'Auvergne ; ces chiens, décidément, deYiennent de plus en plus 
populaires. Il ne faut pas s'en étonner, tout est fait pour plaire chez 
ces chiens, dont la silhouette sportive est agrémentée d'une robe plai­
sante et qui semblent, les chiens français à poil ras� doués du maxi­

Quelques . braques du 
Bourbonnais; les meilleurs 
sortent, comme toujours, 
de l'élevage de M. Dubur. 
Hova de la Bresle et Java 
de la Bresle font un pre­
�ier et un deuxième dans 
leurs classes, Java battu par 
Hida, à M. Canu. 

-
GITANE DE MIREBEAU (1907), A M. SERVANT, PAR CHAMPION RADIUM DE MIREBEAU 

mum de qualité� en chasse. 
Certains d'�ntre eux se sont 
fait remarquer dans les 
field-trials, mais leur nom­
bre n'en est pas encore trop 
élevé. Toutefois, dans la 
pratique, le braque d' Au­
vergne est un chien qui 
jouit d'une réputation mé­
ritée. D'ailleurs, presque 
tous les sujets exposés à 
Paris proviennent d'éleva­
ges où on ne sélectionne 
pas unigu_ement en vue du 
type, mais mieux au point 
de vue des services à rendre 
sur le gibier. Tous les ama­
teurs de.· braques d'Au­
vergne sont' des chasseurs 
qui se _servent de leurs 
chiens. Le Bleu d'Avergne 
Club qui, dans la région 
toul.ousaine et au delà étend 
sa bienfaisante action, fait 
de nombreux et incessants 
efforts pour faire entrer ses 
membres  dans la voie 
d'une plus lfl.rge et plus 
sérieuse utilisation. Il. pro-Un joli lot ùe braques ,HORS D_E GYPSA DE MIREBEAU, 1 er PRIX DES CHJENNES BRAQUES DUPUY 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

fitera certainement des épreuves de chasse qui auront lieu au mois 
de septembre prochain, aux environs de Pamiers, sous l'étiquette du 
Club Gaston Phébus, pour montrer publiquement que les travaux ont 
déjà donné quelque résultat. Déjà, l'on espère qu'une notable collec­
tion se présentera au jury, en con­
currence avec les braques de l'Ariège. 
Souhaitons-leur un nouveau succès. 

ble est très typique et se maintient à leur avantage. Le prix de lot 
fut pour celui de M. Bigot. Un deuxième prix était créé pour les sept 
braque� de M. Laborde. La classe des field-trialers aurait pu être 
mieux meublée. Des défections se sont certainement produites. Gau­

lois de Mérignac, à M. Cotterousse, 
y battait Gitane de Mirebeau, dupuy, 
à M. Servant. 

Dans la classe ouverte des mâles, 
Boum d'Orgemont, à M. Martel, est 
premier et devient champion. C'est 
un fort beau chien gui pourrait être 
plus fondé et dont l'allure générale 
est molle. Derrière lui vient Tac des 
Amidonniers, à M. Etcheparre, à qui 
l'on voudrait une tête plus typique. 
Bock du P�1villor1, à M. Perrin, chien 
d'un excellent cnsern ble, est troi­
sième. Pitt, à Mme Mathieu, vient 
ensuite, précédant Boum de la Cure, 
à M. Simon. Ces trois derniers prix 
ont été créés, et montrent ainsi quelle 
était l'importance de la classe. On 
pourra remarquer, en outre, que 
Boum de la Cure, cinquième cette 
année, était premier l'an dernier. 
Sans s'arrêter à ce fait qu'il aurait 
peut-être pu se classer plus haut, il 
faut admettre quand même que la 
moyenne était vraiment supérieure. 
Elle ne l'était pas moins dans la 
classe des chiennes où triomphait 
Nell de Saint-Flour, à M. Benech, 
qui pèche également dans la tête. 
Le deuxième prix allait à Dora, à 
M. Louis Brisson, qu� n'est pas sou­
dée dans son ensemble. Deux prix.
également créés dans cette classe, le
troisième pour Javotte des Essarts, à
M. Mauclère, chienne honorable, et
le quatrième pour Fauvette de Par­
gny, à M. Repain, victime d'un 
incident, car, renvoyée du ring sans 

GA.CLOIS DE MÉRIG�AC (1907) ET GAULE DE MÉRIGNAC (1907) 

M. Bordereau qui, comme juge de
chiens d'arrêt français, a su acquérir 
une juste réputation, avait pour mis­
sion de faire les classements des 
chiens des braques Saint-Germain. Il 
donnait un premier prix à Stag, à 
M. SerYet, bon ensemble de chien,
mais la tête est trop commu�e. Stop II
de Mézerolles, à M. Cantel, venait
ensuite; c'est un animal assez typique,
mais sans assez d'importance géné-•
rale. Luron, à M. Frardel, 'aurait pu
se classer plus haut s'il s'était mieux
présenté. Mira, à M. Servet, obte­
nait un premier prix dans la classe
des chiennes. Beaucoup de cho�es
laissent à désirer chez cette chienne,
qui, dans l'ensemble, est assez ty­
pique. Elle est, en outre, fort inté­
ressante par ce fait qu'ayant figuré le
mois dernier dans.plusieurs épreuves,
elle y a remporté quelques succès.
Engagée à Paris dans la classe des
field-trialers, elle y obtenait naturel­
lement un premier prix. Derrière �elle
venait Junon de Sainte-Edmée, à
Mme Bonnefont, d'un modèle un peu
trop petit, avec quelques qualités.
Champion Stop de Mézerolles et
Champion Jilt des Yvelines, tous
deux à MM. le Dr Dupuy et Lenoir,
obtenaient chacun un rappel de
championnat, grâce à la façon excel­
lente dont ils se sont présentés,

A U. G. COTTEROUSSE, I er PRIX EX-iEQUO DES BRAQUES FRANÇAIS 

la moindre mention, elle y fut ramenée après une protestation 
du dresseur Roguereau, qui la présentait. Un très grand nombre de 
chiens et de chiennes ob-
tiennent des mentions très 
honorables , honorables , 
etc. Parmi eux, quelques 
sujets auraient pu préten­
dre à des prix en moindre 
concurrence. A s ignaler  
encore que Drogue de )a 
Cure, qui faisait un premier 
prix l'an dernier, n'obtenait 
cette fois que la réserve. 
Champion Ploff II de S1int­
flour, à M. Bigot, obte­
nait facilement son rappel 
de championnat. 

Dans l e s  br a q u es d e 
l'Ariège, faiblement repré­
sentés, Bock, à M. Sempé, 
était premier, malgré sa 
tête un peu légère. 

montrant ainsi qu'ils étaient tou­
jours dignes de leurs succès antfaieurs. 

C'est M. Jules Huguet qui jugeait les épagneuls des quatre variétés. 
Classes assez nombreuses 
et bien représentées où l'on 
r et rouve l'influence du 
Club Français de !'Epa­
gneul, qui possède en lui 
de si nombreux éléments 
de vitalité. 

M. Beuzebosc est ·tou­
jours l'heureux éleveur de 
Pont-Audemer. Ses deux 
excellents chiens, Tom de 
C::iux et Stop de Caux, se 
suivirent dans cet ordre en 
classe ouverte. Dans les 
chiennes, Zora de Fontas, 
à M. Ch. de Noury, était 
première, malgré sa sil­
houette un peu l é gère.  
Champion Miette de Fon­
tas, à M. Robert Voisin, 
obtenait son rappel dans la 
classe spéciale. 

Treff, braque allemand, 
à M. Siemandel, obtient un 
premier pr ix, l'ensemble 
est assez typique, mais de 
nombreux points fa ibles  
handicaperaient le  chien en 

BOCK (1907), PAR DICK DUC, HORS DE CORA, APPARTt A M. SEMPÉ 

I er PRTX DES BRAQUES DE L'ARIÈGE 

L'épagneul picard fa i t  
de  nouveaux enthousiastes. 
M. Duchauffour débute
par un heureux essai avec 

concurrence. 
Gaulois et Gaule de Mérignac, à M. Georges Cottcrousse, tous 

deux braques français, que l'on a souvent rencontrés en ex position: et 
sur l_e terrain, obtiennent un premier prix ex-œquo avec certificat 
d'aptitude au championnat, et, certes, ils le méritent bien, leur ensem-

. Tom II, beau jeune chien, 
premier devant Fedor, à Mme Bocquet, qui a besoin de prendre de l'os. 
Kate, à M. Bocquet, est première dans la classe des chiennes; on la 
voudrait plus ramassée dans les formes. Mirette, à M. Marotte, est 
deuxième; c'est une jolie petite chienne avec les yeux trop clairs. 



Mais il est plaisant de cons­
tater que cette variété s'est 
d éf in i t ivement  fixée et 
donne des sujets aussi typi­
ques que ceux que nous 
venons de voir à Paris. En 
quatre années, c'est un joli 
. résultat à enregistrer. 
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Bosc-Roger, à M. Yon, qui 
font chacun le premier prix 
dans leur classe, et nous 
arrivons au groupe impor­
tant des griffons à poil dur 
que jugeait M. Lelim3-nn, 
venu, comme d'habitude, 
spécialement de Hollande . 

Ivan de Monlignon, à 
M. Papillon, battait Gri­
bouille de Champagne, à
M. de LarqueLty, devant
Igor de Merlimont, à M. Cu­
vcl ier, et Stop ŒJènrode,
,\ M. Prudhomrne:-iux .. Six
chiens, en outre, étaient
mentionnés. Classe splen­
dide, d'une homogénéité
parfaite.

Bonne classe de bretons, 
où M. Treuttel avec Mars, 
fort joli chien, bat Arvor, 
à M. Bourély, handicapé 
par sa tête. Bombarde d'Ar­
mor ique,  à M. Treuttel 
encore, la digne camarade 
de  cheni l  de Mars, se 
classe facilement devant  
Ruden, à M. Mège, éga­
lement fort belle chienne. 
Ai-je dit q u e  les deux 
chiens de M. Treuttel bé� 
néficiaient justement d'un 
certificat de championnat ? MARS (1904), APPARTt A 111. TREUTTEL, 1 er PRIX DES ÉPAGNEULS BRETONS 

Dans les chiennes, La 
Hesse, à M. Papillon, bat 
Miss Urian, sa camarade 
de chenil, Be lia Villeroux, 
à M. Cuvelier, et Chichi de A noter et à regretter 

l'absence des représentants de l'élevage 
de M. le vicomte de Combourg, qui, 
avec M. Treuttel, fut un des premiers à 
nous faire connaître cette intéressante 
variété, comme le fut, d'ailleurs, pour 
les épagneuls bretons - je répare un 
oubli - M. Léon Flandre, dont le beau 
Tom de Picardie, champion et field-tria­
ler, fut encore admiré cette année. 

Venaient ensuite les classes d'épa­
gneuls français. Jack de Pertain, à 
M. Tournaire, est premier. Bel animal,
beaucoup de qualité, mais qui doit faire
honneur à la soupe, il est noyé sous la
graisse. Gosse II de Sanvic; à M. l'abbé
Fournier, est deuxième. Ce chien vaut
le précédent, mais, par contre, sans être
maigre, il aurait besoin de prendre du
gros.

Venaient ensuite Tom, à M. Galli­
Mary ; Joël de Lanvian, à M. Lefour­
nier, et D auphin  d'Armorique, à 
M. Treuttel, tous mentionnés.

Le premier prix de la classe des
chiennes n'était pas décerné. Hilda de 
Sanvic à M. l'abbé Four-
nier obtenait un deuxième 
prix. \1ieux en état - la 
chienne vient de porter -
elle aurait certainement pu 
prétendre à un premier 
prix. Lucette de Maillot, 
à M. Osrnont, et Ida des 
Dervallières, à M. Rozier, 
suivaient. De nombreux 
jeunes  furent également 
récompensés, tandis que le 
prix du lot allait aux trois 
bretons de M. de Bernar­
dière et que Champion 
Tom de Picardie remportait 
le prix unique des field­
trialers ; une réserve était 
décernée à Gosse II de San­
vic, à M. l'abbé Fournier. 
Celui des chiennes était 
pour Hilda de Sanvic, au 
même propriétaire. 

Deux griffons 1 a ine  u x 
seulement  : Fol io, à 
M. Fouqué, et Sonia de

TOM II (r910), PAR CHAMPION TOM, HORS DE BELLOTTE 

APPt A M. DUCHACFFOUR, 1 er PRIX DES ÉPAGNEULS PICARDS 

GRIBOUILLE DE CHAMPAGNE ( 1908), PAR DICK D'AMIENS 

HORS DE DIANE CHASSERESSE DE CANTELOU, A l\L DE LARQUELA Y 

2° PRIX DES GRIFFONS A POIL DUR 

Resson, à M. Prudhommeaux, dans cet 
ordre. Classe également splendide , 
d'un niveau bien supérieur à celui de 
la classe des chiennes. M. _Papillon, qui 
gagne dans les classes ouvertes, rem­
porte un succès mérité dont il faut lar­
gement le féliciter. C'est la juste récom­
pense des efforts soutenus qu'il fait 
depuis longtemps pour améliorer son 
élevage. 

Cham pion Loustic de Ressons, à 
M. Prudhommeaux, obtient son rappel,
et, dans les jeunes chiens, Jocko, à
M. Maurier, Jack de Merlimont, à
M. Cuvelier, et Jovial de Champagne,
à M. de Luquelay, se suivent dans cet
ordre. Chichi de Ressons, à M. Pru­
dhommeaux, bat Joute, à M. Maurier,
dans les femelles. M. Maurier rem­
porte également le prix de lots. Loustic
de Ressons, à M. Prudhommeaux, et
Bella Villeroux, à M. Cuvelier, sont
premiers dans les classes de field-tria­
lers. Le Club Français du Griffon à poil
dur, qui, depuis si longtemps, mène le

bon combat, peut être sa­
tisfait de ces résultats 
splendides. Les classes de 
griffons à poil dur sont 
toujours les plus nom­
breuses et les plus admi­
rées du groupe des chiens 
d'arrêt français. Les épreu­
ves sur le terrain sont sui­
vies avec intérêt; il serait 
à souluiter que tous nos 
clubs spéciaux de braques 
et d'épagneuls fissent des 
progrès aussi rapides ; la 
tâche est pénible, je le 

sais, comme je sais aussi 
que ces groupements pos­
sèdent à leur tête des Co­
mités dont la bonne vo­
lonté, l'énergie et 1 e 
dévouement sont les qua-
1 i tés  principales. C'est  
pourquoi nous devons avoir 
confiance en l'avenir. 

( A suivre.) 
Jacques LussIGNY. 
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L'Eievage des Faisandeaux 
(Suite_ et fin) 

l'oiseau 
cent. 

l'élevage intensif du faisan nécessite les soins les plus 
méticuleux, en ce qui concerne l'éclosion et la mise en 
parquet, la difficulté n'est pas moindre de conserver, sur 
son propre territoire de chasse et jusqu'au moment du tir, 
adoles-

Ne parlons ici 
que d 'é levage  
naturel,et voyons 
de quelle façon 
il convient d'opé­
rer pour main­
tenir les couples 
d'abord, les jeu­
nes ensuite, sur 
l e s  « s e n ti er s
d'agrainage )) .

Des layons tor­
tueux, larges de 
om , 50 à om,60, 
ont été frayés à 
travers le bois et 
le plus au centre 
possible de la pro­
priété. 

leur nourriture, coulent sur le layon et le plus souvent s'égarent à 
l'extrémité. 

De place en place, surtout au moment des jeunes, aux endroits 
fréquentés par une nich_ée, on suspend un chou, ou quelques pieds 

de salades, aux 
basses branches 
de la cépée. L�s 
vi eux  a iment  
beaucoup à gra­
piller les bottes 
d 'avoine ainsi 
suspendues. 

Il est nécessaire 
que l'oiseau soit 
contraint a gratter 
afin de consom­
mer lentement 
et, par là-même, 
à sé journer  le 
plus possible au 
c entre  de l a  
chasse. 

C'est en vertu 
de ce principe, 
que, en temps 
sec, l '  agrainage J'ai dit tor­

tueux, afin qu'au 
lâcher 1 es oi-

LA AISSANCE DES FAISANDEAUX 
doit se répandre 
exclusivement  
sur les bords· seaux, encor e  

inaccoutumés aux gestes, au sifflet Je leur fai�andier, coulent sous 
bois à la moindre alerte, sans en. prendre frayeur. On risquerait 
autrement de les mettre à l'essor. 

Au centre, parce que c'est un 
point capital d'empêcher le séjour 
en bordure où le riverain ne man­
quer:ait pas de mettre à profit 
l'inexpérience du garde. 

D'abord, doit-on siffler? Non. 
C'est une révélation inutile de h 
présence du garde. Les faisans 
connaissent l'heure du passage, 
entendent le son du grain gui 
tombe dans la cépée, le cri de 
joie de tous les petits oiseaux qui 
s'invitent en gais parasites; au 
surplus, celui qui a faim n'oublie 
point l'heure du repas. 

Tout en donnant à ces sen­
tiers une solution de continuité, 
il est nécessaire d'en dérober 
l'accès aux promeneurs, à leur 
endroit d'intersection avec les 
chemins dûs ou tolérés. On les 
arrête donc à quelques mètres 
de ces pointes. 

touffus du sentier, sous les cépées, dans les feuilles� sur les aiguilles 
au pied des sapins. Mais si l'humidité persiste, c'est alors qu'il con­

vient de semer le grain, sur les 
endroits propres et secs du layon. 

D'autre part, avantage inappré­
ciable, tous ces placeaux formés 
par la menue paille, les tiges enche­
vêtrées du sarrasin, les feuilles et 
les pommes de pin bruyantes a la 
moindre sécheresse, y contrarient 
dans leurs incursions les petits 
animauX: de rapine. Là, point de 
trappes, chaque chose à sa place, 
on y prend forcément des élèves 
qu'uJJe pluie ou un coup de soleil 
assomment; le piaillement du 
captif attire sur la couvée l'atten­
tion de l'oiseau de proie. - Dès 
leur adolescence les faisans s'y 
branchent et les détendent, c'est 
pour le faisandier un surcroît de 
besogne et pour l'élevage un dan­
ger permanent. Le sentier Joit être 
en bordure, à l'avant-garde. 

* 

* * 

Voyons maintenant comment 
on agraine. 

Il ne suffit pas de se promener 
sur les layons avec le geste auguste 
du semeur. 

Ils ne doivent être ni balayés 
ni ratissés, et les propriétaire sont 
tort d'astreindre les gardes à cette 
tâche. Au contraire, des feuilles, 
des tiges de fougère et de bruyère, 
de la menue paille, des déchets 
poussiéreux de graineterie, etc., 
assureront aux insectes et aux ver-

JEUNES COQS COMME�ÇANT A « MAILLER ll 
L'agrainage se fait à la pointe 

du jour et non pas à la nuit tom-

miceau,x une retraite que ne tardera pas à connaître l'élevage. 
Rien n'est plus maladroit que de répandre sa grainaille en belle 

place, les faisans de lâcher, que rien n'attarde dans la recherche de 

bante. Le grain gui séjourne la 
nuit sur les layons est, en notable quantité, consommé par les rats, 
souris, mulots et lapins ; il y reçoit, sinon la plui.e, tout au moins une 
rosée inutile qui favorise sa germination. D'ailleurs, le g�rde qui 
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néglige de faire, dès l'aube, cet intéressant travail, perd les heures 
les plus précieuses de sa surveillance quotidienne. C'est alors que les 
oiseaux nuisibles se tirent le moins difficilement. La régularité dans 
l'agrainage est, avec le moyen de contrôle qu'elle apporte, une 
sécurité pour les élèves. 

- Je serais bien curieux, disait-on à un garde, de savoir ce qu'il
peut y avoir de faisans dans ce coin de forêt ! 

- C'est bien simple ! reprit-il, je n'ai qu'à retarder mon passage
de quelques minutes ... 

Et quand nous parûmes sur le sentier; ils étaient-là ... des cen­
taines, ébahis, et qui semblaient penser comme certain prince:<< Nous 
avons failli attendre! )) 

Si j'omettais 
de dire qu'on 
dispose sur les 
layons des ba­
quets r empl i s  
d'eau, pour étan­
cher la soif des 
faisans, je passe­
rais pour n'avoir 
j amais  v i si té  

d ' agrainage. 
Oh! ces baquets, 
ces maudits ba­
quets! laissez-moi 
vous en dire leplus 
de mal possible. 

sens que les huiles volatiles et tous principes nutritifs s'y trouvent 
plus condensés. 

Blé (petit), après cuisson, très apprécié par les tout j.eunes élèves. 
Sarrasin . - Très apprécié des tourterelles et des ramiers; germe 

très facilement, sa forme l'expose davantage au décortiquage de la 
vermine, à dureté égale d'écorce avec les autres graines. 

Millet. - Egalement très apprécié des mulots
) 

souris, etc., pour 
la faiblesse de son écorce, et par les menus oiseaux. 

Avoine. - Meilleure pour les adultes que pour les jeunes. Les 
avoines franpises sont assez bien consommées; la blanche toutefois 
gonfle et se· ramasse mal. 

Chenevis. - Bon pour jeunes et vieux, pousse à la graisse. 
Maïs(gros).­

Mei  l leur  pour 
adulte. « Dent 
de cheval )) , peu 
recommandable. 

M aïs (petit), 
dit cinquantini, 
combiné avec le 
chènevis et peu 
de blé, rend au 
garde, en alour­
dissant l'oiseau, 
l'appréciable ser­
vice d'obvier à 
la maladresse des 
tireurs. 

Mélanges. 
Mars, au lâ­

cher des poules : 
Maïs, 1 o % ; sar­
r a s in, 5 % ;
avoine, 10 % ;
blé (gros), 75 .% .

En théorie, les 
baquets doivent 
être· vidés cha­
que hui ta ine, 
nettoyés et rem­
plis d'une eau 
limpide autant 
que savoureuse; 
mais c'est d u  
'' hard labour " 
pour  le garde, 
qui bien souvent 
s'en dispense. Je 
la connais par 
cœur la légende 

LE FAlSANDlER ADMIRANT SES ÉLÈVES 

Mai, avec les 
jeunes : Maïs, 
5 % ; chènevis, 
20 % ; riz cuit, 
10 % ; millet , 
15 % ; blé (pe­
tit), 50 % . 

des baquets ! 
Mieux vaut, à mon avis, faire usage de récipients fournis par le 

commerce sous le nom d'abreuvoir à faisans. C'est bien là le plus 
sûr : on dépose 5 litres 
d'eau claire en 6 endroits 
différents, au lieu de 30 li­
tres d'eau malfaisante, au 
même endroit. 

J'ai dû à M. Marc de 
Brus l'idée de récipients 
à très bon marché, et dont 
un ouvrier peut, sans con­
naissances spéciales, faire 
une bonne quantité par 
jour. 

Un trou est creusé à 
proximité du sentier. Il 
est d'environ 00160 c. de 
diamètre, sur om 15 de pro­
fondeur. On le tapisse 
d'un grillage assez fin, et, 
tout bonnement, on coule 
sur ce grillage du ciment 
ainsi armé. 

Ce système a l'avantage 
d'être mobile. 

let, 10 % ; maïs (petit), 20 % 
(gros), 5 o % •

Août, pour fai­
sandeaux : Mil-

sarrasin, 10 % ; avoine, 10 % ; blé 

Septembre, pour battues 
de haut vol : Chènevis, 
10 % ; sarrasin, 10 % ; 
avoine, 10 % ; blé (gros), 
70 %, 

Pour battues de v ol 
nioyen : Chènevis, 30 % ; 
maïs , 40 % ; sarrasin, 
10 % ; blé (petit), 20 %-

Je n'ai point fait men­
tion des précieux œufs de 
fourmis ; la plus grande 
quantité, au temps des 
jeunes, trouverait toujours 
le meilleur accueil, mais il 
serait dispendieux de les y 
accoutumer. 

Quant à l'orge, si elle 
reste davantage sur le sen­
tier, n'est-ce pas aussi parce 
qu'elle y est moins appré­
ciée?· 

On m e t  évidemment. 
quelques cailloux au mi­
lieu de la vasque. 

LA REMISE DU MATÉRIEL D'ÉLEVAGE PENDANT L'HIVER 

Combien faut-il répandre 
d'agrainage ? 

Il n'y a rien, même d'ap­
proximatif, à ce sujet. 

La composition de l'agrainage varie selon le temps et la saison. 
Voici quelques observations sur chaque graine d'emploi courant : 

Le garde a les meilleurs droits à rester seul juge des . opportunités 
dans la façon d'agrainer. 

, Blé (gros} - Le meilleur de tout, moins cher que le petit, en ce Jose ph LÉVÎTRE. 
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Les Gra.11des EpreLa.�es ct• A �:ia.t:i.011 

PARIS ROME TURIN 
( Suite) 

l'occasion de nou - de la seconde étape. La lutte 

C
HAQUE nouvelle épreuve d'aviation est 

velles surprises et de 
nouveaux triomphes. r-----=---------------------�

Paris-Madrid vient à .. · 
peine d'être terminé, que la prodi-
gieuse performance accomplie par 
Védrines est éclipsée par les exploits 
des concurrents de Par is-Ro m e-
Turin, la gigantesque randonnée 
aérienne organisée par notre confrère 
le Petit Journal. 

Déjà le départ avait étonné la foule 
des sportsmen par sa rapidité, sûr 
garant de la valeur et de la tenue des 
appareils, du .sang-froid et de la maî­
trise des pilotes ; les résultats 
sont venus depuis confirmer cette 
première impression," et les mer-
veilleuses performances accomplies 
par les quatre pilotes qui ont réussi 
à gagner Rome par la voie des airs, 
ont assuré le succès de cette belle 
épreuve qui, à l'heure actuelle, prend 
le tout premier rang des courses 
similaires. 

Paris-Rome mit en effet en ligne 
toute une série d'appareils admirable­
ment au point et nous donna l'oc­
casion d'assister à une lutte palpi­
tante entre nos meilleurs pilotes. 

C'était tout d'abord le merveilleu:ic 
duel, longtemps indécis , entre 
Beaumont et Garros, puis le retour 
offensif de Kimmerling. 

Beaumont, un instant en difficulté, 
n'en arrivait pas 
Ni  ce, terminus 
d e  1 a première 
é tape, devant 
Garros, Frey et 
Vidart. 

La seconde 
étape était tout 
auss i  palpitante 
que la première. 
Beaumont, retar­
dé par un chan­
gement de mo­
teur, perdait une 
journée à Nice, 
tandis que Garros 
et Frey  s 'en­
fuyaient  à t i re  
d'ailes vers l'Ita­
lie et gagnaient 
Gênes ,  puis 

Pise. 

moins premier1< BEAUMONT AU-DESSUS DE LA MER DANS NICE-GÈNES 

pour les places d'honneur· n'en conti­
nuait pas moins palpitante. 

Tour à tour Garros, Frey, Vidart 
même, s'assuraient le meilleur, mais 
de légers accidents, incidents plutôt 
(pannes de moteurs, ruptures de ten­
-.:çurs, atterrissages trop brusques), 
venaient retarder leur marche. 

Tous trois arrivaient pourtant au 
terminus de la seconde étape et ter­
minaient glorieusement la colossale 
randonnée qu'ils avaient entreprise. 

Treize a p p arei ls  avaient quitté 
Paris, quatre avaient accompli en 
moins de neuf jours les I. 46 5 kilo­
mètres qui séparent à vol d'oiseau 
Paris de Rome, et le classement de 
cette seconde étape s 'é tabl issa i t  
comme suit: 

1er Beaumont, sur monoplan Blé­
riot, en 82 h. 5 m. 

2° Garros, sur monoplan Blériot, 
en 106 h. 16 m. 

3 ° Frey, sur monoplan Morane,
en132h.41111. 

4e Vidart, sur monoplan Deper­
dussin, en 171 h. I 3 m. 

Le règlement de cette épreuve 
était, rappelons-le, des plus simples; 
il s'agissait de gagner Rome dans le 
meilleur temps, mais les concurrents 
devaient faire unè escale, dont la 
durée était facultative, à Dijon, Lyon, 
Avignon, Nice, Gênes et Pise. 

Des prix spéciaux étaient attribués 
au classement à Nice et à Rome, ter­

minus des deux 
p r e 111 i ères  éta­
pes et c'est ainsi 
que Beau mont 

s'ad jugea  
109. ooo francs,
Gar ro s 4 5 . ooo
francs ,  Frey
2 3 . ooo francs et
Vidart  20.000
frani.:s.

Arrêtés à leur 
tour, i l s  se  
voyaient  pour­
tant rejoint par 
Beaumont , qui  
ra ttrapant  son 
·retard arrivait
bon premier à
Rome, terminus BEAUMONT, LE VAINQ.UEUR DE PARIS-ROME, QUITTE L'AÉRODROME DE NICE 

R e g r et t o n s  
pourtant , puis­
que nous parlons 
d e  règlement , 
qu'il ait été per­
mis aux concur­
rents de changer 
d'appareils du­
rant le  parcours, 
et espérons voir 
dans l e s  pro­
chaines épreuves 
le même appareil 
dûment poinçon­
né quant à ses 
organes e s sen. 
tiels, accomplir 
le parcours du 
départ à l'arrivée. 



LE SPORT UNIVERSEL ILLUSTRÉ 

Ce ne fut pas le cas dans l'épreuve qui nous occupe, Garros et Frey, 
le premier surtout, mirent en effet à mal plusieurs appareils durant 
leur voyage, et ne durent leur classement à Rome qu'à la permission 
d'employer d'au-
tres monoplans 
que ceux avec 
lesq uels  i l s  

avaient pris le 
départ. 

Il n'en est pas 
moins vrai que 
la performance 
accomplie  par 
ces pilotes n'en 
est pas m oi n s  
concluante , et 
que  le suc  c è s 
remp ort.é pa r 
Paris-Rome-Tu­
rin est en tous 
points complet. 

Cette épreuve, 
en effet, à l'heure 
même où nous 
écrivons ces li­
gnes est consi­
d é r ée comme 
terminée pour les 
a utres conc ur-
rents. 

Première étape. - Paris-Liége avec e!:cale à Reims, 40.000 fr. de 
prix. Départ du polygone de Vincen11es; 

Seconde étape. - Liége-Spa-Liége avec escale à Malchamp, 
10.000 fr. de 
prix; 

Troisième éta­
pe. Liége­
U t r echt  avec  
escale à Venloo, 
40.000 fr. de 
prix; 

Quatrième éta­
pe. - Utrecht­
Bruxelles avec  
escale à Breda, 
40.000 fr. de 
prix; 

C i nq u i è m e  
étape. - Bruxel-
1 e s  - Rouba i x, 
1 5 .oo o  fr. de 
prix; 

Sixième étape. 
- Roubaix -Ca­
lais avec escale à
D u nke rq u e ,
10.000 fr . d e
prix; 

Leprince, parti 
de Nice, a bien 
accompli l'étape L'ARRIVÉE DE BEAUMONT A ROME 

Septième éta­
pe. - Calais ­
Londres avec es­
cale à Douvres, 
7 2 .  5 o o fr. de 
prix; Nice-Gênes,réus-

sissant le meil-
leur ·temps efffectué sur ce parcours, mais engagé seulement pour 
l'étape Nice-Rome, il vient d'être avisé qu'il ne pourrait prendre le 
départ de la dernière étape et a décidé dans ces conditions d'aban­
donner. 

Véddnes, de son côté, le triom­
phateur de Paris-Madrid, qui avait 
pris son vol le 6 juin dernier, pour 
tenter de gagner la capitale italienne 
dans un temps moindre que ses de­
vanciers, fut à son tour victime d'un 
accident et, brisant son appareil près 
de Mâcon, à l'atterrissage, abandonna 
également. 

Des quatre aviateurs actuellement 
arrivés au terme de la deuxième étape, 
deux, Garros et Vidart, 0nt d'ores et 
déjà repris le chemin de Paris et ne 
participeront certainement pas à l'ul­
time étape. 

La course semble donc terminée à 
l'heure actuelle. Son succès fut en· 
tous points complet et il convient 
d'en féliciter le journal organisateur, 
Le Petit Journal, qui, en créant cette 
belle épreuve, a donné l'occasion à l'in­
dustrie et au génie français de rempor­
ter à nouveau une triomphale victoire. 

Paris-Madrid et Paris-Rome sont 
aujourd'hui terminés et tout l'intérêt 
des passionnés de l'aviation va se re­
porter sur la troisième grande épreuve 
portée au programme de la saison 
aérienne, le Circuit Européen, qui, 
organisé par notre confrère, Le Jour­
nal, déroulera ses péripéties du 18 à 
la fin de ce mois. 

Garros 

Huitième éta-
pe. - Londres-Calais 10.000 fr. de prix ; 

Neuvième étape. - Calais-Paris avec escale à Amiens, 220.000 fr. 
de prix attribués sur classement général. 

Beaumont 

Cette incroyable randonnée, dotée 
de plus de 457. ooo francs de prix, a 
réuni le·s engagements de 63 appa- · 
reils et prornet d'être passionnante au 
possible. 

Tous nos rois de l'atmosphère, 
tous les meilleurs champions de l'aéro­
plane sont, en effet, régulièrement 
engagés et la lutte ne s'annonce rien 
moins que palpitante entre ces intré­
pides pilotes qui ont nom Garros, 
Védrines, Conneau, Gibert, Vidart, 
Tabuteau, Weymann, Kin1111erling, 
Frey, etc., etc. 

Plus de vingt marques d'appareils 
différents, biplans ou monoplans, 
fra11ç;1is ou étrangers, ,Yont tenter 
d'accomplir ce colossal circuit et de 
regagner Paris a près avoir tour à 
tour surplombé la Belgique, l'Angle­
terre et la. France. 

Malgré la longueur de cette épreuw, 
les performances accomplies a u  
cours des récents Paris-Madrid et 
Paris-Rome nous permettent d'espé­
rer en sa réafüation; il faut nous 
attendre à enregistrer encore de 
rnen,::illeux exploits de la part de 
nos conquérants de l'atmosphère. 

Georges .DR1GNY. 

Cette colossale épreuve se disputera 
en 9 étapes dont nous sommes heu­
reux de donner la nomenclature et 
les prix : 

LES DEUX PREMIERS DE PARIS-ROME SONT PRÉSENTÉS A LA FOULE 

DANS LA TRIJ3UNE OFFICIELLE DE L'AÉRODROME 
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CHR ONIQUE FINANCIERE 
Les événements importants . n 'on·t pas manqùé tous 

ces jours derniers . Un des plus ·sai l lants fot san s  con­
tredi t  le j ugement rendu contre la Standai·d Oil, j 'en 
ai fait ressorti r les conséquences la semaine dernière .  
On attendait tout  dernièrement le jugement en cause 
du Tobacco · Trust, · la s·ente_nce v ient d 'être rendue ,  
sentence assez sévère pour  ce  trust ,  para î t -i l .  Le  pro­
noncé de ce j ugement a été à Londres salué par de la 
hausse. On est i mpatient · de connaître la solution des 
procédures encore pendantes contre les autres trusts , 
vu l 'i ntérêt mondial attaché à ces énormes entreprises , 
dont l ' influence se fait sen t i r  dans tous les domaines 
commerciaux . J usqu'à présent l 'opin ion de la majorité 
américaine est que les décisions récentes qu i  ont réu n i  
la  quasi-unanimité d e s  j uges, soit h u i t s u r  neuf, auront 
l 'assenti ment de la partie la p lus  éclai rée de  la nation . 
L'attitude de la Cour Suprême est celle de gens à l 'es­
prit large, qui comprennent les changements survenus 
depu i s  un quart de siècle dans l e  monde des affa ires -
et les arrêts rendus par _el le ont été b ien accu·e i l l i s .  
Plus que  jamais  notre marché reçoit l'i mpulsion de 
New-York, et, quand New-York va , tout va ! 

Le Mexique paraît sort i r  de la période de t rouble et

d'agi tation qu i  a si profondément secoué cette nation .  
Le parti Madero remporte défin iti vemtnt la victoire .  
Qu'on ne se fasse pas d ' i l lusions.  l i  ne s 'agit pas ,  au 
Mexique, de luttes sociales, mais s implement d'une 
guerre entre deux partis politiques .  Les Maderos sont 
tous très riches, et à la tête des grandes entreprises 
industriel les,  min ières et bancaires du pays . I ls vou­
laient avoir  le pouvoir a fin  d'exercer leur influence 
d 'une façon effect iv·e .  I ls ont réuss i .  

La  Bourse voit d' un  assez bon  œi l  c e  changement de  
régime. Le  groupe qu i  a pris la d i rection de la Répu­
blique Mexica ine est composé de personnal ités hono­
rables très' versées dans les affaires. I l  ne pourra en 
résulter riè·n que de favorable pour les grandes sociétés 
dans lesquel les les capitaux eu ropéens sont engagés . 
11 est probable que d ' ici peu, toutes les affé.lires mexi­
caines seront en vedette. 

L'entrée de nos t roupes · à Fez appartient déjà aux 
choses du passé, e t  à en croire notre min i stre de l a  
guerre, le général Goirah ,  la question marocaine sera i t  
v i rtuellement l iqu idée au_ poin t  d_e vue mi l i taire , 

Au point de v ue mi l itaire, soit, · nous en ·acceptons 
l 'augure, ma is  au point ·de vue diplomatique, le seu l  
côté qu i  i ntéresse l e s  gens de Bou rse ,  l 'affa ire est-el le 
complètement l iquidée: ? I l  nous. est permis d'en douter 
- bien que le Gouvernement ne se lasse pas de répéter
qu ' i l  reste attaché à l 'Acte d 'Algésiras .  La France n ' i ra
pas au Maroc au-delà de ce que ce t raité l u i  permet

- et l ' indépendance marocaine  sera chose sacrée. 
Par contre, l e  ton de la presse étrangère s 'est sensi­

blement adouci ; on a même chuchoté un instant en 
Bou rse que  le  fameux accord secret entre la France et  
l 'Allemagne, dont j 'avais entretenu mes lecteurs l a  
semaine dern ière ,  était chose accompl ie .  Nous lai sse­
rion s à l 'Al lemagne rn l i berté en Russie et à Bagdad, 
sous condition qu'elle ne gênerait pas notre act ion au 
Maroc. I l  est b ien entendu que  je n 'enregistre le fa it 
que sous toutes réserves.  

En attendant ,  de notre campagne qui  paiera les pots 
cassés ? et les frai s  de guerre ? Autant de points noirs à 
éclai r.:.i r quand il en sera temps .  

E t  ces poi nts noirs on t  pesé sur  notre marché ,  déter­
minant un cou rant  de réal i sations .  On avait acheté en 
vue de l 'entrée à Fez, on a réal isé sur le tait accompli  
- la  Bourse a ,  comme toujours ,  agi en pareil  cas et
les ventes de ceux qu i  avaient pri s posit ion à la hausse
ont pesé sur les cours .  Et pourtant, le marché s'est 
mont ré assez rés i stant du côté du comptant - seule l a  
spéculation a montré qUe lq ue  la :;s itude.  _Les cau ses en 
ont été les  su i vantes : tout d 'abord, la Bourse de 
Saint- Pétersbourg étant assez hésitante, i l s'en est 
su iv i  un ra lentisse'.Tient dans les t ran sactions sur l es 
valeu rs indust riel les russes , et , partant u n  fléch i sse­
ment des cours de ces t itres :::,ur notre place, l a  spécu­
lation ne mar.:.hant sur ce grou pe qu'à la suite des 
i ncitat ions de Russie ; tant que Sai nt-Pétersbourg 
achetait, notre place su iva it ;  i l  était donc facile à pré­
voir que, dès que les Russes montreraient moin s  d'é lan , 
les acheteurs français  su i vrai ent  le mouvement -
ce qu i  est arri vé ,  et de ce fait on a réal isé d' une façon 
d'autant plus su i vi e  qu'on approch ait de la l iqu idation 
et qu'on craignait u 1: e  s i t uation de pl ace assez  cha r­
gée .  De plus,  l 'a rri vée des fêtes venait paralyser tout 
mouvement de reprise .  Au résumé,  i l  s'en est su iv i  un  
bon cc,urant de l iquidation qu i  semble avoi r assa in i  l e  
marché et  para î trait même révéler l 'exi stence d'un  
décou vert . Une reprise serait donc fort poss ible . 

La tendance qu i  s'est man i festée dans le groupe de 
nos chemins de fer a été assez sat isfai sante. I ls ont été 
l 'objet  de quelques achats, et il semble que nos pou­
voirs publ i cs  aient enfi n  compris quel danger il y a à 
persécuter systétnât iqûernen t  ces grands orgâri i smes 
de la nation auxquels notre épargne a _accordé j usqu' ic i  
tant  de confiance.  Notre m arché minier  a été , l u i  auss i ,  
l 'objet d 'une légère repr i se,  mais  de courte durée. 
Une réaction a su iv i  immédiatement la hausse et i l  
n 'est plus  resté que 5 sh i lli ngs d'avance pour  l a  
semaine .  

Bien que le  cui vre so it  à peu près à son plus bas  

cours depu i s  la cr ise  de 1 907 ,  l a  spéculation cont inue  
à entreten ir  de grandes espérances au su jet des  béné­
fices qu 'el le compte réal iser.  Il est t rès possible qu'elle 
ait raison . 

Notre 3 % b ien tenu  clôture à 96 , IO .  
Au Parquet, l e s  Etab l i ssements de Crédit plus cal­

mes. La Banque de Pari s  à , 1 840, l e  Comptoir  à 952, 
le Lyonnais à 1 5 1 0, la  Générale à 787 , le Crédit 
mobil ier à 724 et l 'Un ion Paris ienne à 1 245 .  

Nos  Chemins de fer consolident leurs avances : l 'Est 
à 885 , le Lyon à 1 1 85 , le Mid i  à 1 049, le Nord à 1 660, 
l 'Orléan� à 1 240 , l 'Ouest à 93 5 .  

Les Chemins  étrangers fermes : les Andalous à 267 ,  
l e  Norq de l'Espagne à 423 . Saragosse à 440. 

Les valeurs de traction sont plus calmes : le Métro 
cote 660, le Nord-Sud 297 , les Omnibus  689, les Voi­
tures à Paris 238. · 

Les valeurs d'Electricité toujours soutenues : la  
Thomson cote 8 I 9, la Société d'Electricité de Pari s  607 , 
les Câbles télégraphiques 1 59, le Secteur Edison 1030. 

Le Suez 5 577. 
Les Fonds d'Etat Etrangers sont en général hésis­

tants. 
Le Consol idé Anglais cote 81 ,60 , l e  Brés i l  4 % 1 9 1 0  

450 , l'Extérieure 98,40 , le Japon 1 9 10 95 ,85 ; lt: Rou­
main 4 % 1 9 1 0 95, le Russe 4 % Consol idé 1 90 1 
97 ,60, le 3 % 1 89 1  85 ,95 , le 5 % 1 906 1 04, 50 et le 
4 .½ 1 909 1 03 ,45 , le Serbe 4 % 1902 atte int le cours 
de 507 ,  le Turc Uni fié cote 93 , 1 5 .  

L e  Rio Tinto 1 737 ,  E l  Boleo 773 , la  Tharsi s  14�, le 
Cape Copper 1 67 , 50 .  

Les Mines d'or s'alourd issent : l a  Rand Mines  cote 
203 ,  la Robinson Gold 207 ,  la Goldfields 1 36 . 

Parm i les valeurs territoriales : la Chartered 43 , 50, 
Zambèze 22, 50 , East Rand 1 22 , 50, Mozambique 1 7 . 

Les Mines d iamantifères fermes : De Beers 45 5 ,  Ja­
gersf ontein 2 1 0, 50 . 

Le Plat ine 85 5 .  
Les valeurs de. caoutchouc sont l ' objet de demandes : 

la Financière à 3 1 8, !'Eastern à 63 ,  le Malacca � 260. 
La Shansi 50 . . · 
Les valeurs pétrolifères, Apostolake 1 00, Spies Pétro­

leum 46, _Mai!<-op �pies 1 7 ,r, .  
A Li l le ,  nos grands charbonnages Anz in cote 7740 , 

Courrières 3400 , Lens 1 220 , Ostricourt 30 1 c; Bruay 1 226 . 
A Bruxelles la tendance est bonne : Fontaine-Lévêque 

cote 3250,  Noel-Sart 3845 . Sacré-Madame 46 1 2 ,  Trieu­
Kais in 1 1 20, Monceau-Fonta ine 8 1 30 . Hou i l lères un ies 
626 . 

Le Froid i ndustriel 1 1 3 .  
PIERRE RIVIÈRE. 

OFFlClERS MINISTÉRIELS P E T I T E S A N N O N C E S

PROPRIE.TE' A NEUILLY-SUR-SE I N E , 4 , B" d'Arg:nson. 
Cont" : 1 . 75om. 1\1 . ·a pr. :

250 000 fr. A adj . s' 1 ench. Ch. Not. Pari s ,  27 ju in .  
S'adr. M' Dubost, not . ,  32 ,  r. des  Mathu r ins, Paris .  N .  
l lOTEL : R . St-Domin iq ue, 5 ;  r.00 r .  r 29"' .M.. à p. 300 .000 fr. 

2° M"" rle rapp' no ST-GEIL\IALV 236 ;  Cont" _?83'" . et r. Grebeauval, 5 .  , Hev .  b r .  3o.t>::io fr.
M . a p .  300 .000 r. :i· M0

" de raop' R PHOVENCL' 3 3
< ." 267"'. Rev. net : 1 0.000 r. ue de l'i' M . a p. 120 .000 fr. A adj. s ' 1 ench. Ch. Not . .  20ju in S'ad .
aux not. M0

' D UHAU et FAY, 1 1 , r. St-Florentin. N .  

VEN,1-,E· au Palais, à Paris , le 1 ° •· ju i l l e t 1 9 1 1 ,  à 
ùeux heu res, en deux lo.ts . 1 ". lot : 

D O MAI N E  DE  RE U V I L L E  
s is communes de Boutteville et Sainte­
Marie-du-Mont, arronù 1s,ement de Valognes
(Manche). Contenan<.:e : 35 hectares y5 ares 12 cen­
t iares Mise à prix . . . . . 150 000 francs . 

1�\ PROPRIÉTÉ A CARENTAN 
di te • ·  Moscou " ,  a: rundisst ment de Saint-Lô 
(Manche). Contenance : 19 hectares 97 ares 
40 centiare s .  Mise à prix . . . 60 000 francs .
S'adresser à M "  MARIN, avoué à Paris ; RAY­
NAUD, synd ic de fai l l i tes à Paris ; et G10T, · notaire à
Sainte-Marie -du-Mont .  N .  
�ais�n nue BASSANO 8 1 1 6') . C'0

: 180m . Rev. br.
a Paris de , 1 3 .900 fr. M. a pr. : 
190.000 1r .  A adj. s• , ench. Ch. Not. 20 j uin . S'adr. 
M' HOUDART, not. , 69, boulevard HaussmaTJ.n. N .

'(O'; 'fROUGE 3 PROP'" : 1 ° G"'-Rue, 35 et 37 ; 2° 
Il 11 G"•- H.ue, 39 et 4 1 ; 3° G""-Hue ,  1 4 .  C"'
954 "' , 1 . 940"' , 2 . 3o5m . Rev. 4 .6ï7 fr. , 7 . 600 rr., 2 . 405 I r .  
M à p r .  : 70.000 fr. , 130.000 I r . ,  50.000 · I r. 

llillancourt, 3 Pavillons. r .  Rieu x, 6, H, 1 0  Hev .  
5:lo, 73 1 ,  73 r f r .  M .  à p r. : 7 .000 fr  . 1 0. 000 f r,f

1 0.000 fr . A adj . C:h. Not .  Pari s ,  wju in .  S'ad .·au:-i not . 
1\1°' Kastler et A .  Girard in, 43, r . Hichel ieu, âép. en.ch. N. 

SOLOGN I} Belle TERRE de CHASSE et F erme,
Il arr' oe ROMORANTIN, 324 hect . .  d L111 

seul tenant , dont lOO h . CL bo is . M .  à µ .  : 400.000 fr .  
A adj'' s '  1 ench. Ch. Not. Par is ,  l e  4 Ju i  let. S'ad. i\l0 

Mahot de la Quérantonnais, notaire à Paris. T.

Mij a urée,  a lezane, p .  s .  ang lo-arabe, 
7 ans, papiers, 1rnf:>U, par Bar l e  D uc et Mas­
cotte par Prisme .  p rimée concours· Tou­
louse, très j o l ie et bri l l an te, très s_age a_tte­
J é e ,  est montée par une dame depuis deux 
aus. - C 1e de Songeons, Compiègne. 8'19 

Ponette landaise, no ire, 101 14 , 8 ans; mo­
dèle du genre ,  vive et active , s usceptib l e  
gros travail ,  aucune  tare, montée e t  attelée 
depuis 4 ans par enfants. Prix modéré. -
Ote de Comminges, C lairoix, p .  Comp iègn e .  

822 
Gentleman-rider achèterait pour courir 

steep l es en A lgérie hong-re ou de préfé­
rence j ument de pur-sang-, 5 ou 6 ans ,  sain 
et n et, bon caractère, bien dressé et adroit 
sauteur .  Redevances sur p rix gagnés. -

TERRAIN D'ANGLE Bd BARBÈS, 76 S'adresser bureau du j ournal . · 833et rue Labat, 2 3 .  474m53 . M. à p . 1 50. 000 f. A adj. s. 1 ench.Ch.Nut. Paris, . 1° Forte j um .  an glo-norm. gri s e, 7 a., 
le 27 ju in ,  S'adr M' BRECHEUX,not , 2 1 ,  av. d'Italie. T. 1:65, di-sting. -�t��ll . ,  sage et vite attel. et

mont . ,  saine  et n e tte ,  1 . 200 fr. - 2° Jeunes 
vaches hollandaises venant de fai re l eur  
p remier veau ,  bo nn e s  la it ières . 475 e t  500 fr. 
pi èce . - M .  de Sai n t-André, Mou l i n  de Lu­
:.-.arches (S . -et -0 . ) .  834 

Hong-re ang-lais ba i ,  i mp .  d irect . .  7 a . ,  
très :-. l l a n t. s e  monte e n  d amC' ,  s ·a tt . , s ::rnte 
bien .  très doub l é . très Sflge cheval tou t. repos. 
l arge essai . 1 .  700 fr . - V•e  Lamettrie ,  Dinard

fül5 
Superbe cheva l anglais bai , 6 ans , 1mG3, 

sain,  n et, beaucoup de hanche, d 'enco lure, 
a l l u res  puissantes et l égères, beau , fort, tète 
e t  q ueue, t rès b ri l l an t  et sage, a tte l é , mon t é , 
essai et , isib l e  Lyon ,  j u squ'au 17 j u i n .  
2.500 fr . - 1\1 . de ·C l aviè res. ch âteau d�  
Montcel ard, C harbon nières (Rhôn t') . 836 

Cob i r l . bai, 1mG0, j o l i  modèle ,  saae b ien  
m i$ ,  se monte en dam� ,  saute gros, �uscep­
t ib le fai re cheval concou rs .  A vendre ::3.000 fr. 

:_ S'ad. Bachel ay et Letort ,  17, r. Campa- . 
gne P remière, Paris . 837 

Uhlan I_I , hongre bai bru n ,  10 ans ,  1mG4, 
par _ Y u l cai o ( t rottem ) et j ument pur s11 n g, 
papiers égarés. magnifi.q ue si l houette . pa1fai  t 
attelé et mon 1 é , cai-actère exce l l en t, beau­
coup de fonds, trotte le k i l omèt re  eu 2 mi­
nutes  et porte a i sémen t 120 kg . ,  pho t o su r 
demande .  Prix : 1 . 800 fr . ,  par1.:e que l é gè ­
rement  touché  genou gauch e . Toutes ga ­
ranties, l arge . essai sur p l ace . - S' a d .  
b u reau du j o urna l .  838 . 

Vaches bretonnes tubercul in ées, bi­
dets bretons . - Bot, vétérinre, Pontivy. 7'12 

Le Gérant : P. jBANNIOT. 

Société Générale d'Impresslon; 2 1 ,  rue Ganneron, PariF 
P l\,\oNon. · d irecteur 

BRISE EMBAUMEE. 
VIOLETTE 
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·

ED. P l  NAU D. PAR IS 
BO ITER I ES , TAR ES MOLLES ,  FLUX I O NS  DE PO ITR I N E ,  ANG I N ES 

dea CBEVA.VX, CBIEKS, Bl::TES A CORNES 
JQPIOUE DECLIE MONTET

PRIX, 4 traac•, PHARMACIE DES LOMBARDS 
•olM BA.DICALElllE.NT GUÉRIES par le ..  

- '1 501 rue de• Louabarda, Pari■ et daaa Outea le• Pharmacie• 
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